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Conférence télégraphique internationale 
de Paris. 

( Suite.) 

La Conférence télégraphique de Paris a ter-
miné ses travaux le jeudi 29 Octobre. Elle a 
siégé 59 jours et tenu 8 séances plénières et 41 
séances de commissions, sans compter les séances de 
sous-commissions ou de comités au cours desquelles 
furent étudiées de très importantes questions. 

La dernière séance plénière, qui dura de 8 h. 40 
à midi l'5, fut consacrée à l'examen, en deuxième 
lecture, au vote définitif et à la signature du nou-
veau règlement. 

Lorsque l'ordre du jour fut épuisé, M. le Prési-
dent se leva et prononça l'allocution suivante: 

Messieurs, 
* 

Les événements qui se déroulent ici même dans 
les sphères politiques me valent le grand honneur 

d'occuper le fauteuil présidentiel d'où M. Charles 
Chaumet, Ministre du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes et des Télégraphes, aurait été heureux de 
vous adresser une dernière fois la parole, au nom du 
Gouvernement de la République Française, pour 
vous féliciter de l'œuvre excellente qui vient de 
s'achever. 

Messieurs, avec méthode et application et en 
' mettant au service du bien public votre expé-
rience consommée de la technique et de la régle-
mentation télégraphique et téléphonique, vous vous 
êtes efforcés de concilier les intérêts de vos Nations 
ou de vos Administrations avec ceux du grand 
public mondial que nous avons mission de servir. 

Le perfectionnement des méthodes d'exploita-
tion, les facilités nouvelles à accorder à notre clien-
tèle mondiale ont, tour à tour, retenu votre attention. 

Chacune des questions, chacun des projets qui 
vous étaient soumis ont été examinés de près par 
vos commissions et vos sous-cornmissions au cours 
de séances laborieuses et longues. Vous avez, en ce 
moment, la satisfaction de constater que votre labeur 
quotidien vous a permis de mener à bien la tâche 
considérable qui était une revision complète du 
Règlement et des tarifs fixés en 1908. 

Nous ne pouvons espérer que les solutions adop-
tées donnent une égale satisfaction à tous les inté-
ressés. Il est certain, par exemple, que le public 
apprendra sans joie que la plupart des taxes sont 
augmentées: cependant, à la réflexion, peut-être 
vous concédera-t-il que vos décisions sont raison-
nables et empreintes de modération, puisque seules, 
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échappant au renchérissement considérable de toutes 
choses, les taxes télégraphiques étaient jusqu'ici 
demeurées inchangées. 

Par contre, l'opinion publique vous saura gré de 
n'avoir pas perdu de vue la mission d'information 
et d'éducation de la presse, à laquelle votre Règle-
ment accorde de nouvelles facilités très appré-
ciables. 

En résumé, considérées dans leur ensemble, vos 
décisions apparaîtront sages et justes. On appré-
ciera également votre prudence pour éviter des 
résolutions hâtivement étudiées, d'avoir renvoyé 
à un prochain Congrès la refonte de la Convention 
de Saint-Pétersbourg; de même, d'avoir chargé un 
Comité spécial, à mandat nettement défini, de 
mettre au point la réglementation nouvelle du lan-
gage convenu. 

On ne pourra non plus omettre de vous féli-
citer d'avoir créé ce nouvel organisme de progrès 
que constituera le Comité consultatif international 
des communications télégraphiques. 

Bref, Messieurs, lorsque bientôt à Washington, 
auront été précisées, modernisées, les règles qui 
présideront aux échanges radiotélëgraphique.s et que 
le statut général des communications électriques 
mondiales sera ainsi définitivement arrêté, vous 
pourrez légitimement vous flatter d'avoir été Jes 
meilleurs artisans de ce grand œuvre. 

Messieurs, si vos travaux communs ont pu être 
aussi fructueux, permettez-moi de vous en rendre 
témoignage au nom de la Délégation française, 
c'est grâce à l'esprit remarquable de concorde, de 
bon vouloir, de compréhension qui n'a cessé de 
vous animer. 

Soyez-en remerciés spécialement par votre Prési-
dent dont vous avez ainsi rendu la tâche tellement 
facile qu'elle n'était plus qu'honorifique. 

Permettez-moi aussi, et je suis convaincu d'être 
l'interprète de toute cette Assemblée, de reporter 
une grande partie de l'honneur des heureux résul-
tats obtenus par la Conférence sur MM. Roosen, 
Lindow, Lee, Clarke, Milon qui ont assumé la très 
lourde tâche de présider nos cinq grandes Commis-
sions. Ils l'ont fait avec une autorité et un tact 
parfaits proclamés à l'envi par tous. Au nom de la 
Conférence, je les assure de toute notre gratitude. 

J'associerai, au nom de nos Présidents de Com-
missions, dans un même sentiment de reconnais-
sance, ceux de MM. Kol, Gneme, José de Liz Fer-
reira junior, Furrer, Mehmed Fahri, qui ont bien 
voulu remplir les fonctions de Vice-Présidents. 

Je n'ai garde d'oublier dans mes remerciements 
les rapporteurs : MM. Pierart, Van Embden, Baur, 
Lan g, Kucera, Walter, Dupont, Cassagnac et 
Morillon, qui ont rivalisé de compétence et de con-
science professionnelle. 

Enfin, que nos honorables Directeur et Vice-
Directeur du Bureau international, MM. Etienne et 
Crescitz, qui nous ont si utilement secondés de leur 
grande expérience, ainsi que tous les secrétaires qui 
nous ont donné sans compter toute leur intelli-
gence et tout leur temps, veuillent bien également 
accepter l'assurance que leur collaboration nous a 
donné la plus complète satisfaction et que tous les 
Membres de la Conférence les en félicitent et les en 
remercient vivement. 

Messieurs, 
J'ai eu l'occasion de vous le dire dès notre pre-

mière réunion et je tiens à vous le répéter en ce mo-
ment, la France est fière d'avoir reçu dans sa capi-
tale les plus distingués représentants des Adminis-
trations et Compagnies télégraphiques du monde 
entier, réunis pour une œuvre de progrès et de paix. 
Entrepris avec un esprit de conciliation réciproque, 
nos travaux se terminent dans une atmosphère d'es-
time et de sympathique cordialité. 

Aussi 11e puis-je me défendre en cet instant 011 
je vous adresse ces paroles d'adieu, d'un sentiment 
d'émotion comme on en éprouve lorsqu'on doit se 
séparer de bons amis. 

Messieurs, les vœux de la Délégation française 
vous accompagnent. Restez longtemps en santé et 
en joie! 

Ce discours fut accueilli par de vifs et unanimes 
applaudissements. L'Assemblée tout entière se leva 
et acclama longuement son Président. 

M. Rydin, Délégué de là Suède, demanda la 
parole et, dans une allocution pleine d'esprit et 
fort applaudie, donna ses impressions sur la Con-
férence. 

En qualité de doyen ayant participé à plusieurs 
Conférences, il affirma « que la réunion de Paris 
laissait après elle une œuvre en aucune façon in-
férieure à celles de ses devancières ». 

Il rappela le travail fourni par les Commissions 
et les Sous-commissions et félicita tout particulière-
ment leurs Présidents et leurs rapporteurs, ainsi 
que le Directeur du Bureau international et le 
Secrétariat de la Conférence qui, grâce à leurs 
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efforts persévérants, ont facilité la tâche de l'As-
semblée. 

• Il conclut en ces termes: 

Monsieur le Président, Messieurs. 

La Conférence de Paris appartient au passé, et 
quand nous cherchons à résumer dans notre esprit 
son caractère, elle se présente avant tout comme 
une période de travail étendu et intensif, mais ce 
qui a allégé et adouci nos labeurs — qui a été dit 
déjà, mais qu'on ne saurait répéter et souligner trop 
souvent — c'est l'accueil chaleureux et inoubliable 
qui nous a été réservé dès le premier moment de 
notre arrivée, c'est cette sensation quotidienne indes-
criptible dont je ne connais pas exactement l'ori-
gine, mais que j'attribue à ce que je voudrais appeler 
« l'air de Paris ». Ces éléments ont constitué pour 
nous l'atmosphère de notre existence ici, ils ont été 
pour nous comme le jeu des rayons du soleil sur 
les ondes de la Seine. 

Des applaudissements prolongés accueillirent ces 
paroles. 

Enfin, M. le Directeur du Bureau international 
prononça les paroles suivantes: 

Monsieur le Président, Messieurs, 

Dans son discours aux fêtes du jubilé de l'Union 
postale à Stockholm, l'an dernier, mon regretté ami. 
et collègue, Camille Decoppet, que nombre d'entre 
vous ont connu et apprécié, avait débuté par une 
phrase si heureuse que je demande à la très sym-
pathique Délégation suédoise l'autorisation d'en 
reproduire les termes, avec le démarquage néces-
saire. 

Voici: « Un jour encore et la Conférence de Paris 
aura pris fin. Après huit semaines de délibérations, 
ceux qui étaient venus des points extrêmes du 
monde pour chercher dans cette Capitale de la 
France si belle et si accueillante les moyens d'amé-
liorer et de perfectionner les services télégraphiques 
internationaux, se sépareront. Les échos du Palais 
de la Sorbonne que, durant de longues semaines, 
tant de langues étrangères avaient réveillés, rede-
viendront silencieux, tandis que nous nous éloigne-
rons, laissant un peu de nous-mêmes dans ce pays 
où le cœur de l'Union a battu. » 

S'il m'est permis maintenant de parler au nom 
du Bureau international, je dirai que, depuis notre 
arrivée à Paris, mes collaborateurs et moi-même 
avons été l'objet de tant de marques de sympathie 

et vous nous avez témoigné une telle bienveillance, 
que nous en sommes profondément touchés; aussi 
est-ce de tout cœur que nous vous en exprimons 
toute notre gratitude, n'ayant garde d'omettre, 
dans nos remerciements, le si actif Comité de ré-
ception, ainsi que les aides mis à la disposition du 
Secrétariat généra], et dont le labeur acharné a 
grandement facilité la lourde tâche de celui-ci. 

A la troisième séance plénière, M. le Président 
de la Délégation portugaise a bien voulu faire con-
naître l'appréciation portée sur notre Bureau par 
l'Administration qui a géré pendant ces dix-sept 
dernières années l'Union télégraphique.. Enfin, à la 
cinquième séance plénière, la Commission chargée 
d'examiner notre gestion s'est exprimée, elle aussi, 
en termes qui nous ont été très sensibles. 

Messieurs, grâce à la délicate pensée qu'a eue le 
Gouvernement français d'inviter aussi les Repré-
sentants des Administrations qui 11e font pas, ou pas 
encore, partie de l'Union, ainsi que ceux des Com-
pagnies de câbles et Compagnies radiotélégra-
phiques, il nous a été donné d'entrer en contact per-
sonnel avec ceux qui, par une très heureuse coïnci-
dence, viennent de constituer ici même, et précisé-
ment à l'occasion des noces de diamant de l'Union 
télégraphique, la grande famille des communications 
électriques. Or, jamais peut-être réunion mondiale 
n'aura mieux réalisé la devise que nous lisons tous 
les jours sur les édifices de l'hospitalière cité qui 
nous abrite; vos.Présidents ont, en effet, toujours 
laissé la plus entière liberté de discussion, ils ont 
assuré la plus parfaite égalité entre les membres de 
l'Union et invités, et quant à la fraternité, elle a été 
célébrée déjà maintes fois comme étant la caracté-
ristique même de l'esprit qui a animé la Conférence. 

Tout cela, Messieurs, est de fort bon augure 
pour l'avenir et constitue pour le Bureau internatio-
nal le meilleur des encouragements, en présence des 
nouvelles tâches qui lui incombent. Qu'il me soit 
permis de terminer, en vous réitérant, Messieurs, 
l'expression de nos bien vifs sentiments

 t
de recon-

naissance, et en vous disant la valeur que nous 
attachons à tout ce que vous avez témoigné, car nous 
savons que nous possédons ce bien infiniment pré-
cieux qui est, Messieurs, votre confiance! 

Après ce discours qui fut vivement applaudi, 
M. le Président déclara close la XIe Conférence 
télégraphique internationale de Paris, 1925. 

(A suivre.) 


